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RESICOM

2e journée régionale de communautés à Dédougou: Théâtre et émission radio sur les mécanismes  
traditionnels de résolution de conflits»

Comment améliorer les moyens d’existence 
des ménages vulnérables ? L’embouche ovine 
promue par le projet RESICOM fait des heureux 
bénéficiaires  

Résilience aux changements climatiques :  
le projet RESICOM récupère 565 ha de terres 
dégradées par le labour mécanisé
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Cher-es lecteurs/lectrices,
Une nouvelle année vient de 

s’achever dans la conduite des 
activités du projet « Renforcement 
de la résilience communautaire 
des ménages agrosylvopastoraux 
(RESICOM) » mis en œuvre 
dans les régions de la Boucle du 
Mouhoun, du Nord et du Centre-
Nord pour la période 2021-
2025. Ce projet est financé 
par l’Ambassade Royale du 
Danemark au Burkina Faso et 
piloté par le Consortium Solidar 
Suisse-SOS SAHEL International 
Burkina Faso en collaboration 
avec l’Organisation Catholique 
pour le Développement et la 
Solidarité (OCADES-Dédougou) , 
la Fédération des Professionnels 
Agricoles du Burkina (FEPAB-
Yatenga) et l’Association 

Wendkouni-Boulsa, partenaires 
locaux.  Il a pour objectif de 
contribuer au renforcement 
durable de la résilience des 
ménages agrosylvopastoraux, y 
compris celle des PDI, affectés 
par la crise sécuritaire et les 
changements climatiques dans 
les régions du Nord ,de la Boucle 
du Mouhoun et du Centre-Nord.
Pour réduire significativement 
la vulnérabilité des populations, 
le projet RESICOM a opté 
pour l’approche graduation qui 
articule dans le même temps 
et dans le même espace, des 
actions de relèvement précoce, 
de développement à moyen et 
long terme et de promotion de la 
cohésion sociale. 
Dans un contexte sécuritaire 
peu reluisant, le Consortium 

avec l’appui de ses partenaires 
locaux, a enregistré plusieurs 
réalisations qui s’inscrivent 
dans la quête du bien-être des 
personnes vulnérables des zones 
d’intervention affectées par la 
crise sécuritaire et les effets des 
changements climatiques. 
A travers ce numéro 02  
« RESICOM, Journal de la 
résilience communautaire » 
, le consortium entend partager 
avec ses partenaires et lecteurs/
lectrices un récapitulatif sur la 
conduite des différentes activités 
du projet durant l’année 2023, 
ainsi que quelques résultats 
atteints illustrés par des 
témoignages des bénéficiaires. 
Je vous souhaite une bonne 
 lecture !

Editeur : Solidar Suisse  au Burkina Faso ;
Rédaction : équipe RESICOM ;
Rédactrice en chef : Mme YOUGBARE/NABALOUM Sébatou Fatima ;
Crédit photos : Projet RESICOM
Conception : MERVAL
Impression : MERVAL

Dieudonné R. ZAONGO, Représentant Pays de Solidar Suisse au Burkina Faso

EDITORIAL
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« contribuer au renforcement durable de la résilience des ménages agrosylvopastoraux, 
y compris celle des PDI, affectés par la crise sécuritaire et les changements climatiques 

dans les régions de la Boucle du Mouhoun ,du Nord et Centre-Nord. »

OBJECTIF 

AXES D’INTERVENTION

Outcome 1 Outcome 2 Outcome 3

Les petits producteurs y 
compris les PDI améliorent
 leur résilience face à 
l’insécurité alimentaire et 
nutritionnelle grâce au 
renforcement de leurs moyens 
d’existence et l’accroissement 
de leurs productions

Les femmes et les jeunes 
améliorent leurs revenus 
grâce à des emplois ruraux 
décents 

Les populations des 
régions d’intervention 
du projet vivent dans un 
environnement de paix et 
de cohésion sociale grâce 
à une gestion concertée 
des ressources naturelles 
partagées, au dialogue 
intra/intercommunautaire 
et au renforcement de la 
gouvernance locale

Période de mise en 
Œuvre :  

2021-2025

Budget:  
8 589 325 199  

FCFA

Membres du 
consortium:  

Solidar Suisse, 
SOS SAHEL 

International/
Burkina Faso

Partenaire financier:  
Ambassade 
Royale du 

Danemark au 
Burkina Faso  

Partenaires de mise 
en œuvre : 

Organisation Catholique pour le Développement et la 
Solidarité/Dédougou (OCADES/Dédougou) dans la 

Boucle du Mouhoun 
Fédération des Professionnels Agricoles du Burkina-

Yatenga (FEPAB) au Nord, 
 Association Wendkouni-Boulsa au Centre-Nord. 

FCFA

A PROPOS DU PROJET RESICOM
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Relèvement précoce et autonomisation économique des personnes vulnerables

Pour soutenir les populations vulnérables qui 
ont tout perdu et qui ont besoin de se relever 
rapidement, le projet RESICOM met en œuvre 
plusieurs activités de relèvement précoce dont: la 
promotion de l’Alimentation du Nourrisson et du 
Jeune Enfant (ANJE), les Activités Génératrices 
de Revenus (AGR), les Associations villageoises 
d’épargne et de crédit (AVEC), l’embouche ovine. 
Les bénéficiaires de ces activités qui sont à un 
niveau de vulnérabilité extrême bénéficient d’un 

paquet d’activités à gain rapide dans le court et 
le moyen terme, leur permettant de subvenir à 
leurs besoins alimentaires de base, leurs besoins 
urgents et les autres besoins non alimentaires. A 
mi-parcours du projet, 1 137 femmes ont adopté 
de bonnes pratiques d’ANJE, 750 femmes 
mènent des AGR et 3 542 personnes vulnérables 
pratiquent l’embouche ovine. Cette rubrique fait 
un focus sur quelques activités de relèvement 
précoce exécutées durant l’année 2023.

Résilience des personnes vulnérables : 363 femmes de la région du Nord intègrent  
le circuit économique grâce à des dotations en matériels et des appuis-conseils

Cela a été possible grâce à 
une dotation en matériel et des 
appuis-conseils en 2023, date à 
laquelle s’est tenue la cérémonie 
de remise de kits d’activités 
génératrices de revenus (AGR) 
au profit de 363 femmes des 
communes de Namissiguima, de 
Gourcy, de Rambo, de Bassi et 
Leba dans la région du Nord. A 

travers cette dotation, le projet 
entend soutenir le développement 
d’activités génératrices de 
revenus (AGR) par ces femmes 
et favoriser leur accès à des 
revenus décents pour répondre à 
leurs besoins quotidiens.
Au nombre des activités 
génératrices de revenus (AGR) 
identifiées en collaboration avec 

les bénéficiaires, on peut citer 
entre autres : la production et la 
vente de farine de céréales, de 
beurre de karité, de jus locaux, 
de gâteaux, de pâte d’arachide, 
de dolo, de beignets, de tôt, de 
galettes, de couscous (bassi), de 
soumbala, de bouillie. 

Apporter des réponses aux besoins 
des populations hôtes, des personnes 

déplacées internes (PDI), des femmes et des 
jeunes par des actions de relèvement précoce 
de 4200 ménages et de renforcement des 
moyens d’existence de 10000 ménages 
vulnérables, est l’un des objectifs visés par 
le projet.Des femmes vulnérables qui ne 
pratiquaient aucune activité génératrice de 
revenus ont commencé à mener de petits 
commerces grâce au projet RESICOM.  

FOCUS ACTIVITES



Journal RESICOM- N°0026

Témoignages sur les activités de relèvement précoce et autonomisation économique 
des personnes vulnérables

Je m’appelle Ramata BADINI, j’ai 05 enfants et 
ma benjamine a 1 an. L’arrivée du projet RESICOM 
dans notre village (Minima, commune de Gourcy) 
est une opportunité qui contribue à l’amélioration 
de nos conditions de vie. Pour mon cas particulier, 
je suis une bénéficiaire de plusieurs activités 
offertes par le projet.  
Je suis bénéficiaire d’une parcelle d’environ 150 
m2 dans le périmètre maraîcher aménagé par 
RESICOM. Pour la pratique du maraîchage, j’ai 
bénéficié d’une formation sur les bonnes pratiques, 
et à l’issue de laquelle j’ai été dotée en matériels 
agricoles et en semences. 

Cela m’a permis d’obtenir un bénéfice de 
25.000FCFA à travers la production de salade, 
d’oignon et de gombo au cours de la première 
campagne. En plus du maraîchage, j’ai également 
bénéficié d’un kit AGR pour la vente de beignets 
et j’ai participé à la formation sur la préparation 
de la bouillie infantile enrichie. Ces divers appuis 
dont j’ai bénéficié du projet RESICOM contribuent 
beaucoup au bien être de ma famille. 
En outre, le matériel que j’ai reçu m’a permis de 

renforcer mon commerce de beignets : je dispose 
de tous les ustensiles nécessaires pour préparer 
une grande quantité de beignets et gagner plus 
de bénéfices. par jour de marché, j’ai un bénéfice 
de 6000 FCFA que je ne pouvais avoir auparavant 
du fait du manque de matériels adéquats. Et pour 
couronner le tout, l’alimentation de mon bébé d’un 
an avec la bouillie enrichie a beaucoup amélioré 
son bien-être, elle grandit bien et est moins 
malade. Avec mes 04 premiers enfants, j’ai eu été 

confrontée à des cas de malnutrition 
par insuffisance de lait maternel et 
surtout par méconnaissance des 
bonnes recettes locales pour lutter 
contre la malnutrition. Aujourd’hui, 
grâce au projet RESICOM, je suis une 
femme éclairée et épanouie car j’ai 
une activité génératrice de revenus 
qui me permet d’être autonome, de 
payer les fournitures de mes 03 
enfants scolarisés. Mon bébé d’un 
(01) an se porte également bien grâce 
à la bouillie enrichie que je lui donne 
régulièrement.

FOCUS ACTIVITES
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« Je suis une déplacée interne comblée. Grâce au projet RESICOM et à  
l’hospitalité des populations hôtes, ma famille est épanouie. C’est une chance que 
je compte saisir pour améliorer de façon durable mes moyens d’existence. »

Safoura OUERMI, est une jeune mère déplacée interne avec 04 enfants résidant dans le village de Minima 
(commune Gourcy). Originaire de la commune de Titao, elle a été contrainte de quitter son village avec 
sa famille en laissant tout derrière elle. Aujourd’hui grâce au projet RESICOM, Safoura voit ses moyens 
d’existences s’améliorer avec les multiples appuis dont elle bénéficie. En effet, pour améliorer sa situation 
précaire, Safoura a bénéficié de l’appui du projet pour mener 03 types d’activités génératrices de revenus. 
Il s’agit :

- Du maraîchage : pour mener cette activité, Safoura a bénéficié 
d’une formation sur les itinéraires techniques de production et en 
technique de production de Bokashi (engrais organique). A l’issue 
de la formation elle a été dotée en kits de production agricole et 
en semences améliorées.

-La vente de beignets : une activité que Safoura menait auparavant 
dans son village d’origine. Grâce au projet RESICOM, elle a 
bénéficié des ustensiles nécessaires pour reprendre cette activité. 
Son bénéfice par jour ce chiffre à 10.000FCFA. Elle économise 
500FCFA par jour pour les imprévus et le reste lui permet de 
soutenir son mari pour les besoins quotidiens de la famille (besoins 
alimentaires, sanitaires, etc.).

-La pratique de l’embouche ovine : une activité complémentaire que 
Safoura mène avec enthousiasme et abnégation avec le soutien 
de son mari. Elle a reçu 02 béliers du projet qu’elle entend bien 
entretenir pour obtenir des prix de vente intéressants. A l’issue 
du premier cycle d’embouche, elle a vendu un bélier à 75 000 
FCFA. Elle a prélevé 25 000 FCFA pour acheter un agneau. Et les  
50 000 FCFA restants lui ont permis de subvenir aux charges de 
la famille.  

Après plus d’une année dans le village de Minima, Safoura apprécie positivement la cohabitation avec les 
populations hôtes. « Je suis une déplacée interne comblée. Grâce au projet RESICOM et à l’hospitalité des 
populations hôtes, ma famille est épanouie. C’est une grande chance que je compte saisir pour améliorer 
de façon durable mes moyens d’existence. »  confie-t-elle avec un large sourire !

FOCUS ACTIVITES
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A l’issue de son premier cycle d’embouche ovine, Haoua SAWADOGO, a obtenu la somme 
de 245.000FCFA en vendant ses 02 béliers à l’occasion de la fête de Tabaski

« Je m’appelle Haoua SAWADOGO, je suis une 
mère de 06 enfants, âgée de 45 ans habitante du 
village de Songa (commune de Rambo). Grâce au 
projet RESICOM, j’ai bénéficié de deux (02) béliers 
que j’ai engraissés pendant 01 an. A l’occasion de 
la fête de Tabaski 2023, j’ai pu obtenir la somme 
de 245.000 FCFA en vendant mes 02 béliers du 
premier cycle d’embouche ovine (dont un à 125 
000 FCFA et l’autre à 120.000 FCFA). Je suis 
très contente d’avoir atteint ce résultat. Avec cet 
argent je pourrai acheter 02 jeunes béliers pour 
commencer mon deuxième cycle d’embouche. 
Le reste de l’argent me servira pour les besoins 
quotidiens de la famille. »

Dans l’optique de réduire la vulnérabilité 
des ménages agrosylvopastoraux et 

des PDI (des régions du Nord et de la Boucle 
du Mouhoun) du faite de la crise sécuritaire 
et des changements climatiques, le projet 
RESICOM développe de multiples actions 
de relèvement précoce dont : l’embouche 
ovine à travers la dotation des ménages 
très pauvres en petits ruminants et aliments 
bétail.
Après une année de renforcement des 
capacités des ménages très pauvres 
sur la pratique de l’embouche ovine, des 
bénéficiaires modèles s’illustrent à travers 
des résultats satisfaisants. 

Comment améliorer les moyens d’existence des ménages vulnérables ?  
L’embouche ovine promue par le projet RESICOM fait des heureux bénéficiaires

Retour sur quelques témoignages

FOCUS ACTIVITES
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FOCUS ACTIVITES
Salamata SODRE est une jeune femme de 19 ans. En 
plus d’être membre de groupe AVEC, elle a bénéficié, 
avec d’autres jeunes, d’une formation professionnelle 
en embouche ovine. A l’issue de la formation, le 
projet lui a donné deux jeunes béliers pour l’activité 
d’embouche en janvier 2023. Pour elle, « Tout est 
bénéfique. Avec le groupe d’épargne, il n’y a pas de 
barrière. Toutes les générations de femmes se côtoient 
et il y a une forte cohésion. Je peux demander un 
crédit pour renforcer mon activité d’embouche. Et 
lorsque j’aurai des difficultés pour contribuer à ma part 
d’épargne, je pourrai prélever les bénéfices de l’activité 
d’embouche ovine pour y remédier. Avec le soutien 
du projet RESICOM, nous avons des solutions à nos 
problèmes ». 

 Dans son parcours, Salamata a pu effectivement vendre l’un des béliers du premier cycle d’embouche 
à 45 000 FCFA. Pour la continuité de l’activité, elle a acheté un plus petit à 25 000 FCFA. Le reste de 
l’argent est utilisé pour les dépenses familiales.

RENFORCEMENT DES MOYENS D’EXISTENCE  DES COMMUNAUTES VULNERABLES

Résilience aux changements climatiques : le projet RESICOM récupère 565 ha de terres 
dégradées par le labour mécanisé

En complément des actions de relèvement 
précoce et pour renforcer de manière durable 
la résilience des ménages agrosylvopastoraux 
face aux effets des changements climatiques, 
le projet RESICOM appuie les producteurs, non 
seulement, dans la Conservation des Eaux et 
des Sols / Défense et Restauration des Sols 
(CES/DRS), la formation professionnelle sur les 
métiers agrosylvo-pastoraux (embouche ovine, 
maraîchage, etc.) mais aussi dans l’aménagement 
de 186 hectares de bas-fonds rizicoles. Le projet 
a également promu des activités de reboisement, 

de récupération mécanisée à grande échelle et la 
construction de Bassins de Collecte des Eaux de 
Ruissèlement (BCER). Par ailleurs, des périmètres 
maraîchers (à forage équipé de système de 
pompage solaire) ainsi que des infrastructures de 
soutien à la production : magasin de Warrantage, 
de stockage d’oignons, grenier de solidarité sont 
réalisés au grand bonheur des bénéficiaires. 
Découvrez dans cette rubrique, l’évolution de 
ces activités avec quelques témoignages de 
bénéficiaires au cours de l’année 2023

Les régions de la Boucle du Mouhoun et du Nord 
sont caractérisées par un taux de pauvreté assez 

élevé. Les chocs climatiques de plus en plus intenses 
et récurrents dans ces régions créent un cycle de 
vulnérabilité en mettant les populations dans une 
situation d’insécurité alimentaire et nutritionnelle. Les 
déficits de productions agricoles et fourragères   sont 
persistants et chroniques, faisant particulièrement
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Les 16 et 17 Février 2023 a eu lieu dans les 
communes de Gourcy et de Rambo, une cérémonie 
de remise officielle de matériels CES/DRS en 
présence des autorités locales (Président et Vice 
Président des Délégations spéciales) et des services 
techniques déconcentrés en charge de l’agriculture 
et de l’environnement. Le matériel remis est composé 
entre autres de : brouettes, cordes, arrosoirs gants, 
pelles, sacs de ciment, sceau, barre à mine, mètres 
ruban, niveau a eau, pioches, fourches, etc

de la région du Nord, une zone d’insécurité alimentaire 
et nutritionnelle chronique dont les principales 
causes sont : la faiblesse des productions liées 
aux aléas climatiques, l’inadaptation des techniques 
culturales, l’inaccessibilité aux intrants agricoles, la 
méconnaissance des bonnes pratiques agricoles et 
nutritionnelles. Ces mêmes caractéristiques agro 
climatiques sont constatées dans les communes 
d’intervention du projet dans la partie nord de la 
région de la Boucle du Mouhoun.

Pour changer cette donne, le projet RESICOM 
a entamé dans ces 02 régions un processus 
de récupération des terres dégradées à travers 
plusieurs techniques de conservation des eaux et des 
sols/ défense et restauration des sols (CES/DRS) 
dont : la récupération manuelle (les démi-lunes, 

les cordons pierreux « trois pierres », les bassins 
de collecte des eaux de ruissellement (BCER), les 
zaï), et la récupération mécanisée des terres par la 
charrue Delfino, le reboisement par contrat, etc

Un processus multidimensionnel de  récupération des terres dégradées à plusieurs étapes

Dans l’optique de faciliter la réalisation des 
ouvrages de récupération des terres et 

une bonne appropriation par les populations 
bénéficiaires, le projet RESICOM intervient à 
plusieurs étapes : la formation des bénéficiaires sur la 
réalisation et l’entretien des ouvrages, la dotation en 
petits matériels adaptés et l’encadrement technique 
pour la réalisation des différents ouvrages tout en 
veillant à une mise en valeur pour la production 
agricole mettant l’accent sur l’agroforesterie et le 
pastoralisme. Formation pratique sur la réalisation de  

demi-lunes

Cérémonie de remise de Kits CES/DRS dans la  
commune de Gourcy

FOCUS ACTIVITES

Selon M. Mitibayinga SAVADOGO, le reboisement 

par contrat est une approche qui encourage 

l’entretien de ses plants et augmente leur taux de 

survie
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FOCUS ACTIVITES

En rappel, dans la commune de Gourcy, environ 
438 ha de terres dégradées ont été récupérées 
à l’aide de la charrue delfino dans 10 villages, au 
cours de l’année 2023 Les travaux de réalisation 
des infrastructures CES/DRS sont actuellement en 
cours dans les deux régions d’intervention du projet 
le Nord et la Boucle du Mouhoun. 796 producteurs 
ont été appuyés pour la réalisation de CES/DRS et 
de compostage.

A ce jour, plus de 2000 ménages ont déjà été 
formés sur les techniques CES/DRS. A terme,
le projet ambitionne former 8 000 ménages hôtes 
aux techniques CES/DRS à travers la contribution de 
producteurs modèles servant de formateurs relais 
afin de contribuer de façon durable à l’amélioration 
de la production agrosylvopastorale dans ces 02 
régions

Soutenir et faciliter l’accès 
à 2000 jeunes et 2000 

femmes à une formation 
professionnelle de courte durée 
dans le secteur agrosylvopastoral 
», est l’un des objectifs du projet 
RESICOM. Pour renforcer 
les moyens d’existence des 
populations vulnérables (en 
particulier les jeunes et femmes), 
le projet intervient d’une part 
par la formation professionnelle 
de ces cibles sur divers 
métiers (embouche ovine de 
petits ruminants, en technique 
de production des plants, 
en production maraichère) 
clôturée par une dotation en 
petit équipement de production. 
D’autre part, des activités 
collectives de maraîchage sont 
développées au profit de ces 
cibles.  1600 jeunes et femmes 
identifiés par le projet sur ces 
trois thématiques (dont 800 en 
maraîchage) dans les 02 régions 
du projet ont déjà été formés et 
dotés en kits.

Remise de kit maraîchage par l’ancien président de la délégation 

spéciale de la commune Dédougou, M. Ourobè DIOMA

Entrepreneuriat agricole des jeunes et des femmes :  
le projet RESICOM encourage la production maraichère
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Seydou SAWADOGO, jeune bénéficiaire de la 
région du Nord dans la commune de Pourra 
produit des choux et des oignons. De nos jours, 
en plus de sa production, il achète les produits 
maraichers de ses co-exploitants pour vendre 
sur les marchés des villages voisins. Il dégage 
un bénéfice minimum de 500 000 FCFA par 
campagne. Un jeune dynamique qui sert de 
modèle de réussite dans la production maraichère. 
Il aime ce métier et invite ses camarades à s’y 

A ce jour, 15 périmètres maraichers (06 au Nord et 
09 dans la Boucle du Mouhoun) ont été aménagés 
au profit de ces bénéficiaires. Sur chaque périmètre 
d’une superficie de 3 ha, on dénombre au total 
120 bénéficiaires avec au moins 80% de femmes. 
Pour des raisons d’insécurité et de retard dans 
l’installation des systèmes de pompage solaire, la 
production pour cette campagne sèche 2022 a ét 
faite sur sept (07) sites (04au Nord et 03 dans le 
Boucle du Mouhoun) avec plusieurs spéculations 
(oignons, choux, tomates, laitue, etc.).

investir. A terme, le projet entend former 1800 
exploitant-e-s (80% de femmes) pour la pratique 
du maraîchage sur 15 sites. Pour promouvoir une 
production durable, les bénéficiaires sont formés à 
la production de biofertilisants (bokashi et engrais 

liquide) et de biopesticides. 60 ha de périmètres 
maraichers communautaires seront aménagés avec 
forage équipé de système d’exhaure solaire ou 
autour de points d’eau pérennes. 

Séance de formation pratique sur la production 

de l’engrais organique Bokashi

Les travaux d’aménagement mobilisent aussi 

bien les hommes et femmes bénéficiaires : ici, 

construction de bassin du périmètre maraicher 

de Rambo
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Par ailleurs, pour encourager la 
production maraîchère et faciliter 
la conservation, des magasins de 
stockages d’oignons sont construits 
sur les périmètres maraîchers. A ce 
jour, on dénombre 06 magasins de 
stockage d’oignons construits dans 
les 02 régions de mise en œuvre du 
projet RESICOM. 

La mise en œuvre des greniers 
de solidarité(stocks de vivres 

et de semences constitués 
sur la base de la contribution 
des communautés avec des 
possibilités d’emprunt et de 
remboursement sans que l’argent 
n’intervienne)  entre dans le 
cadre des activités de l’output 1.1 
du projet RESICOM : « Les actifs 
productifs de 3 000 ménages 
victimes de chocs dont 600 
ménages PDI sont reconstitués 
». Dans ce sens, le projet entend 
« Faciliter l’accroissement des 
productions céréalières de 8 000 
ménages hôtes et la mise en 
place de mécanismes endogènes 

de préparation et de réponse face 
aux chocs au profit des ménages 
vulnérables ».  Pour ce faire, les 
producteurs sont renforcés sur 
les techniques de Conservation 
des Eaux et des Sols/Défense 
et Restauration des Sols 
(CES/DRS) : des techniques 
dites « intelligentes » face aux 
changements climatiques qui 
favorisent la rétention des eaux 
et la fertilité des sols contribuant 
à l’amélioration de la production 
agricole.
Le projet RESICOM a prévu la 
mise en place de 10 greniers 
de Solidarité dans ses zones 
d’intervention. Les 12 et 13 juin 

2023 s’est tenue dans le village 
de Pourra (commune de Rambo), 
une formation sur le processus de 
mise en place, la composition et 
la gestion des COGES (comités 
de gestion) des greniers de 
solidarité. A l’issue de la formation, 
M. Hamidou N. SAWADOGO, , a 
été élu président du Comité de 
Gestion du Grenier de Solidarité 
dudit village.
Par ailleurs, la mise en place des 
greniers de solidarité constitue 
une solution endogène pour 
la disponibilité de vivres et de 
semences, accessibles aux 
personnes vulnérables aux effets 
des changements climatiques. 

Les membres du 
comité de gestion 
du grenier de soli-
darité de Sao (com-
mune rurale du  
département de 
Tchériba,  
province du Mou-
houn) 

Magasin de stockage d’oignon du village de Minima

FOCUS ACTIVITES

Sécurité alimentaire des populations vulnérables : 
les greniers de solidarité, une approche durable à vulgariser
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« Je suis Abdoul Wahab OUEDRAOGO, je suis un 
jeune agriculteur du village de Pouima (département 
de Gourcy, province du Zondoma). Grâce au projet 
RESICOM, j’ai participé le 02 mai 2023 à une 
formation professionnelle sur les bonnes pratiques 
d’embouche ovine. A travers cette formation, j’ai su 
que pour garantir le bien-être des béliers et stimuler 
leur développement rapide, il faut diversifier leurs 
aliments (avec l’herbe, le son, les feuilles d’haricot et 
d’arachide, leur faire boire assez d’eau). Aussi, pour 
prévenir les maladies, il faut régulièrement vacciner 
les moutons et garder propre leur enclos. A l’issue 
de la formation, j’ai bénéficié d’un Kit composé de : 
02 béliers, une brouette, un grillage, un seau, un sac 
de tourteau (50kg) ainsi que de la pierre à lécher. 
A travers les connaissances acquises et le kit reçu, 
j’entretiens mieux mes béliers : ils ne tombent pas 
malades et grandissent bien. » 

Kalizèta SAWADOGO habite Koundouba, un 
village de la commune de Gourcy. Agée de 45 
ans et mère de 7 enfants, elle doit contribuer 
quotidiennement aux charges familiales. 
En juin 2022, elle a été sélectionnée par le 
projet pour une formation professionnelle 
en culture maraîchère. Après la formation, 
l’accompagnement du projet en matériel de 
travail et en semences a permis à Kalizèta et 
aux autres bénéficiaires de créer des jardins 
maraîchers. Sur son périmètre d’exploitation

de 125 m2, elle produit entre autres de la tomate, 
de l’oignon et du piment. A la date du 02 octobre 
2023, elle dit avoir déjà récolté une dizaine de fois 
des légumes de son jardin pour les vendre. « Depuis 
le début, j’ai pu m’en sortir avec un bénéfice de 175 
000 FCFA grâce à la vente de 200 kilogrammes 
d’oignons et une petite quantité de piment. Nous 

arrivons à subvenir aux besoins de nos familles sans 
grande difficulté. », nous confie-t-elle. N’eût été le 
manque d’eau en saison sèche et les poches de 
sècheresse pendant la saison pluvieuse, elle aurait 
pu accroître son rendement et augmenter du même 
coup son bénéfice.

FOCUS ACTIVITES

Témoignages de bénéficiaires sur les activités de renforcement de moyens d’exis-
tence du projet

Abdoul Wahab OUEDRAOGO entretient mieux ses 

béliers grâce aux connaissances acquises sur les 

bonnes pratiques d’embouche ovine
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Les poches de sécheresse sont des moments 
de calvaire pour les agriculteurs. Pour pallier 

ce stress hydrique en saison pluvieuse, le projet « 
Renforcement de la Résilience Communautaire des 
Ménages Agrosylvopastoraux dans les régions de la 
Boucle du Mouhoun et du Nord (RESICOM) » a initié 
la construction de Bassins de Collecte des Eaux de 
Ruissellement (BCER) au profit des producteurs. 
Ces BCER ont pour objectif de permettre l’irrigation 

d’appoint des champs en période de rareté des 
pluies. Après quelques temps de mise en œuvre, 
l’on constate que les agriculteurs utilisent les BCER 
pour développer d’autres activités comme la culture 
maraîchère et la pisciculture. En 2023, ils sont à leur 
première année d’expérimentation avec de bonnes 
perspectives selon les témoignages recueillis ces 
derniers mois de l’année

Irissa SAWADOGO est un producteur 
dans le village de Rambo-centre, 
région du Nord. Grâce au BCER, il 
produit du maïs, de la tomate en plus 
de la plantation de quelques pieds 
de moringa. Le projet RESICOM lui 
a apporté un appui en petit matériel, 
du ciment et  la somme de 300 
000 FCFA pour la construction d’un 
BCER de13m de long, 8m de large 
et 2m de profondeur. Ayant reçu 
cet ouvrage de rétention d’eau et 
des formations pour son utilisation, 
Irissa SAWADOGO est à sa première 
année d’expérimentation en cette 
saison 2023. Pour lui, le résultat est 
satisfaisant car il a eu deux cycles de 

production de maïs au lieu d’un comme les saisons 
précédentes. « Pour la tomate, la récolte se fait de 
manière  continue jusqu’à ce que l’eau tarisse. », 
a-t-il précisé. Au-delà de la production agricole, 
les BCER servent d’étangs pour la pisciculture. 
Cela est une initiative propre aux producteurs. 
Irissa SAWADOGO a commencé l’expérimentation 
avec 250 alevins. Il dit être content de l’appui du 

projet car la disponibilité en eau lui permet de bien 
travailler. La principale  difficulté qu’il rencontre est 
le fait que l’eau s’infiltre peu à peu après la saison 
des pluies. Qu’à cela ne tienne, il est reconnaissant 
au projet RESICOM pour son initiative.

FOCUS ACTIVITES

Bassins de Collecte des Eaux de Ruissellement (BCER) :  
Au-delà de l’objectif irrigation d’appoint du projet RESICOM

La culture de la tomate est l’une des activités  

que Irissa SAWADOGO mène à côté du BCER
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Boureima SAWADOGO, lui, est 
producteur semencier modèle à 
Pourra, un village relevant de la 
commune de Rambo. C’est en 2022 
qu’il a entrepris la construction de son 
BCER grâce à l’accompagnement du 
projet RESICOM. Très vite, il a vu la 
pertinence de l’initiative du projet et 
a décidé d’augmenter la capacité de 
l’ouvrage en y injectant ses propres 
économies en plus de l’appui reçu. 
Au bout de son effort, son BCER 
mesure 24m de long, 14m de large 
et 2,95m de profondeur. Cela lui 
donne la latitude de mener plusieurs 
sortes d’activités aussi bien à 
l’intérieur qu’autour. 

 
« En cette saison 2023, j’ai produit de la pastèque, du chou et du maïs. La vente de la pastèque m’a 
rapporté 200 000 FCFA et le choux 50 000 FCFA. J’ai pu récolter une tonne de maïs aux alentours du 
BCER pour les besoins de consommation familiale. A partir du mois d’août 2023, j’ai commencé la pratique 
de la pisciculture dans le BCER en y mettant 1250 alevins de type silure. La pêche est prévue pour début 
janvier 2024 et cela va me rapporter environ 750 000 FCFA. », a-t-il confié avec un air de fierté. 

Renforcement de la paix et de la cohesion sociale  

La cohésion sociale, pilier important de la vie en 
communauté est souvent mise à mal à cause 
des conflits liés à l’exploitation des ressources 
naturelles partagées. Pour réduire ces risques, 
dans sa zone d’intervention, le projet RESICOM 
réalise des forages pastoraux, aménage des 
zones de pâture et fait la promotion de la culture 
d’une plante fourragère à haut rendement et haut 
potentiel alimentaire, le « pennisetum purpureum 
» communément appelé « Maralfalfa ». Au-delà 

de ces réalisations, le projet contribue à la 
prévention des conflits à travers des émissions 
radio, des théâtres fora, et l’organisation des 
journées régionales des communautés. Pendant 
ces journées, les différentes communautés, dans 
ces régions identifiées célèbrent la diversité 
culturelle, la tolérance et le vivre ensemble. 
Découvrez dans cette rubrique, une synthèse 
des actions menées par le projet en faveur de la 
cohésion sociale durant l’année 2023.  

FOCUS ACTIVITES
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Sensibiliser et informer les 
acteurs communaux sur 

la délimitation de la zone de 
pâturage de Pourra. Tel est 
l’objectif principal de la rencontre 
communale de sensibilisation 
et d’information sur la zone de 
pâturage du village de Pourra 
(commune de Rambo) tenue 
le 15 juin 2023 au sein de la 
Mairie de Rambo. Ont pris part 
à cette rencontre, différentes 
parties prenantes telles que 
des représentants des services 
techniques déconcentrés de 
l’agriculture, de l’élevage, de 
l’environnement et de l’action 
sociale de la localité, des acteurs 
municipaux, des agriculteurs, 
des éleveurs, des propriétaires 

terriens ainsi que des membres 
de l’équipe technique du projet 
RESICOM (de la FEPAB).

Les participants ont été informés 
sur les dispositions générales 
relatives aux aménagements 
pastoraux, le rôle de chaque acteur 
dans le processus ainsi que les 
avantages pour la communauté. 
A l’issue des échanges, un 
comité ad ‘hoc d’information et 
de sensibilisation de 09 membres 
(dont 04 CVD des 04 villages 
ciblés, 01 agent de l’agriculture, 
01 agent de l’élevage, 01 agent 
de l’environnement, 01 agent de 
la marie, 01 président) a été mis 
en place. Ce comité est présidé 
par le président de la délégation 

spéciale de Rambo, assisté d’un 
secrétaire. Les missions de ce 
comité sont entre autres :
• D’assurer les négociations 
pour la désignation consensuelle 
des limites de la zone de pâture ;
• De valider les résultats des 
négociations au niveau village et 
communal ;
• De faciliter les travaux 
de matérialisation de la zone de 
pâture.
Pour favoriser une gestion 
optimale et pacifique, la réalisation 
de la zone de pâturage de Pourra 
implique ses 03 villages voisins à 
savoir (Kagalé, Koungo et Dierko).

Résilience de l’élevage pastoral : le projet RESICOM entend réaliser 
05 zones de pâturage dans les régions du Nord et de la Boucle  
du Mouhoun

Pour favoriser une 
gestion optimale et 
pacifique, la réali-
sation de la zone de 
pâturage de Pourra 
implique ses 03 vil-
lages voisins à savoir 
(Kagalé, Koungo et 
Dierko).

Les participants ont suivi avec intérêt les échanges

FOCUS ACTIVITES
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En rappel, cette rencontre se tient 
dans le cadre de l’opérationnalisation 
de l’Output 1.3 du projet RESICOM 
: « Les petits producteurs sont 
organisés et ont accès à des 
infrastructures facilitant les activités 
de production, de transformation et 
de commercialisation ». Dans le cadre 
du renforcement du pastoralisme, 
il est prévu la réalisation de 20 
forages pastoraux, la matérialisation 
de 5 zones de pâturage et 3 couloirs 
de transhumance renforcés avec 
des balises. A ce jour, les 20 forages 
pastoraux ont déjà été réalisés. 
Pour faciliter la réalisation de ces 
infrastructures, des rencontres 
d’information et de sensibilisation 
sont tenues avec les personnes 
ressources des localités identifiées

Prévention et gestion de conflit : le projet RESICOM renforce les  
compétences de 30 leaders d’organisations féminines et de jeunesse de la Boucle du 
Mouhoun et du Nord

Du 24 au 28 avril 2023 s’est tenue à Koudougou, 
une formation sur la prévention, la gestion 

et la sensibilité aux conflits. Organisée dans le 
cadre du projet RESICOM, cette formation qui a 
réuni 30 leaders d’OSC de jeunes et de femmes 
des 02 régions de mise en œuvre du projet, a 
pour objectif principal de renforcer leurs capacités 
sur les thématiques de sensibilité aux conflits, de 
prévention et gestion des conflits et en matière de 
conduite d’actions contribuant à la prévention et la 
résolution des conflits.

Les participants ont suivi avec intérêt  

l’introduction sur la définition des concepts clés 

de la formation

FOCUS ACTIVITES

Les membres du comité de gestion du forage pastoral de  

Pourra (commune de RAMBO)
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Durant 05 jours, les participants ont 
été outillés sur les approches et outils 
d’identification, d’analyse et de gestion 
des conflits communautaires et la prise 
en compte de la sensibilité aux conflits 
dans le cycle de projet. Ils ont également 
été initiés à l’élaboration de plans 
d’actions adaptés à leurs contextes, 
porteurs en termes de renforcement de 
la paix et de la cohésion sociale.

favoriser un climat apaisé entre les 
populations résidentes des zones 

d’intervention pour la gestion des 
ressources naturelles partagées , tel 
est l’objectif spécifique 03 du projet 
RESICOM. Dans ce sens, à prélude de la 
2e journée régionale des communautés 
prévue le 18 novembre 2023, le 12 
novembre 2023 s’est tenu le cadre de 
dialogue des communautés de la Boucle 
du Mouhoun au sein de la résidence de sa 
Majesté le Massa.  

«Ce cadre a servi de tribune pour 
« évaluer le niveau de mise en 
œuvre des bonnes pratiques de 
résolution amiable de conflits 
communautaires et les stratégies 
pour le renforcement du vivre 
ensemble proposées lors de 
la journée antérieure ». Pour 
l’occasion, 18 communautés ont 

participé aux échanges autour 
du thème « quelles stratégies de 
valorisation des mécanismes et 
savoirs locaux dans la promotion 
de la paix et de la cohésion sociale 
? ». A l’issue des échanges, les 
résultats clés ressortis sont entre 
autres :
Bonnes pratiques utilisées pour 

résoudre les conflits
Les communautés ont eu 
recours aux aînés, à la parenté à 
plaisanterie, aux sages aux griots 
et forgerons, aux coutumiers et 
religieux, aux responsables de 
communautés, etc. Quelques fois, 
il y a eu la médiation des oncles 
paternels et maternels et celle de 

A travers cette formation, le projet entend à terme, contribuer à la gestion pacifique des ressources 
naturelles partagées et au renforcement du dialogue intra/intercommunautaire dans ses zones 
d’intervention par la réalisation d’actions innovantes retenues dans les plans d’actions des associations 
partenaires.

Travaux pratiques de reconstructionde la paix en  

communauté

Promotion de la paix : les communautés de la Boucle du Mouhoun 
évaluent les bonnes pratiques de résolution de conflits et les stratégies pour le renfor-
cement du vivre ensemble

FOCUS ACTIVITES
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Le 18 novembre 2023 
s’est tenue la 2e édition 

de la journée régionale des 
communautés de la Boucle du 
Mouhoun, sous la présidence de 
Dieudonné TOUGFO, président 
de la délégation spéciale de 
la commune de Dédougou, 
représentant le gouverneur de la 
Boucle du Mouhoun... A l’occasion, 
Autorités administratives, locales, 
coutumières, religieuses et 
communautés sont sorties 
nombreuses à la place des 
martyrs de la ville de Dédougou.
Mars 2022, novembre 2023. De 

mémoire des ressortissants de 
Dédougou, c’est la 2e fois que 
le consortium Solidar Suisse, 
SOS SAHEL International 
Burkina et son partenaire local 
OCADES Dédougou organisent 
cette journée régionale des 
communautés dans la région de 
la Boucle du Mouhoun. sous le 
thème « Quelles stratégies de 
valorisation des mécanismes et 
savoirs locaux dans la promotion 
de la paix et de la cohésion sociale 
? ». Cette journée qui a réuni 18 
communautés de la région de 
la Boucle du Mouhoun a été 

marquée par diverses activités.  

Chacune d’entre elles a défilé à 
la Place des martyrs, donnant 
l’occasion aux participants de 
boire à la source de la tradition 
en admirant les rythmes de 
danse, les tenues traditionnelles 
et les parures de la diversité 
de communautés. Par ailleurs, 
le savoir-faire culinaire des 
différentes communautés a été 
dégusté au niveau des stands 
dressés à l’occasion. 

la chefferie traditionnelle.

Stratégies utilisées pour renforcer le vivre ensemble
Plusieurs initiatives sont à noter à ce niveau. Il s’agit 
de l’organisation des communautés en associations, 
de l’organisation d’activités socio-culturelles et 
sportives, de la présentation de vœux au sein de 

certaines communautés, de la tenue périodique de 
rencontres entre les communautés, de l’organisation 
d’activités de valorisation de la parenté ou de 
l’alliance à plaisanterie, etc.

 2e  journée régionale des communautés de la Boucle du Mouhoun:
Pari tenu pour le projet RESICOM

Les communautés présentes ont démontré leurs pas de danses

FOCUS ACTIVITES
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2e journée régionale de communautés à Dédougou: Théâtre et émission radio 
sur les mécanismes traditionnels de résolution de conflits

Le théâtre de sensibilisation 
et l’émission radio sont des 

activités phares de la journée 
régionale des communautés 
de la Boucle du Mouhoun. Le 
projet RESICOM veut ainsi 
promouvoir la cohésion sociale. 
La représentation théâtrale et 
l’émission à la radio Salaki ont eu 
respectivement lieu les 17 et 18 
novembre 2023 à Dédougou.

« Melon gare » a drainé du monde 
le soir du vendredi 17novembre 
2023. Sur scène, la troupe 
Farafina Yélé a présenté une 
pièce de sensibilisation sur 
le respect du bon voisinage ‘’ 
Sigui Gnongon Gassi’’. Ce qui 
est vu comme un conflit lié à 
l’exploitation des terres et des 
ressources naturelles entre deux 
familles est en réalité un conflit 

de chefferie déguisé. L’une des 
familles est considérée comme 
autochtone et l’autre étrangère. 
Le bras de fer fait voler en éclat 
les relations entre deux familles 
construites depuis longtemps. La 
représentation a eu le mérite de 
montrer la demande de pardon 
devant le conseil des sages.

Le 18 novembre sur le coup de 10 heures à la 
radio Salaki s’est tenuel’émission interactive sous 
le thème ‘’Quelles stratégies de valorisation des 
mécanismes et savoirs locaux dans la promotion 
de la paix et de la cohésion sociale ?’’. Les invités 
composés de facilitateurs des cadres de dialogue 
des communautés et des représentants de 
communautés ont échangé sur les bonnes pratiques 
que les communautés utilisent pour résoudre les 

conflits, les stratégies utilisées pour renforcer le 
vivre ensemble.
En rappel, cette activité s’inscrit dans le cadre 
de l’Output 3.2 du projet RESICOM : « Les 
communautés des régions d’intervention du projet 
utilisent les cadres communautaires pour la gestion 
des conflits ».  

Emission interactive

FOCUS ACTIVITES
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Projets de résilience communautaire RESICOM et ResCom: les comités  
tech niques régionaux de suivi de la Boucle du Mouhoun et du Nord effectués

Les projets de résilience communautaire 
RESICOM et ResCom bénéficient du 

financement de l’Ambassade Royale du 
Danemark’. Dans leur mise en œuvre, il est 
prévu des Comités Techniques Régionaux 
de Suivi (CTRS). Les premières sessions 
2023 de ces cadres dans les régions de la 
Boucle du Mouhoun et du Nord ont eu lieu 
respectivement le 16 novembre à Ouahigouya 
et le 27 novembre à Dédougou. La mise en 
œuvre du projet RESICOM est au consortium 
Solidar Suisse et SOS SAHEL International 
Burkina Faso et celle de ResCom relève de la 
SNV et de DRC.   

« Partager des informations sur 
la mise en œuvre des projets 
pour favoriser une synergie 
d’actions ». C’est l’objectif des 
cadres techniques régionaux de 
suivi. Pendant les différentes 
sessions, les bilans 2021-2023 
et les perspectives des projets 
de résilience communautaire 
ont été passés en revue. Le 
projet RESICOM travaille sur 
le relèvement précoce des 
ménages vulnérables y compris 

celui des personnes déplacées 
internes, la reconstitution 
des moyens d’existence et la 
promotion de la cohésion sociale. 
Même chose pour le projet 
Résilience Communautaire dans 
les régions de la Boucle du 
Mouhoun et du Nord (ResCom). 
Des deux côtés, l’accent est 
mis sur le triptyque humanitaire, 
développement, promotion de la 
paix et de la cohésion sociale, le 
« triple NEXUS ». A Dédougou, la 

Secrétaire Générale de la région, 
Adja OUEDRAOGO, a présidé la 
session au nom du gouverneur. 
A Ouahigouya, Aboubacar 
Siriki NABE Haut-Commissaire 
du Zondoma a représenté le 
gouverneur. Le comité technique 
régional de suivi de la région 
du nord a été couplé au cadre 
régional de concertation.

Une vue du présidium à l’ouverture de la rencontre

FOCUS ACTIVITES
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Alimentation du nourrisson et 

du jeune enfant (ANJE) : 1302 

femmes dont 100 PDI formées 

ont adopté de bonnes pratiques 

d’ANJE à travers la préparation 

de la bouillie infantile enrichie 

à base d’aliments locaux pour 

les enfants et des pratiques 

d’hygiènes ;

Récupération des terres dégradées 

: 635 ha de terres dégradées 

restaurées par les techniques CES/

DRS (Zaï, cordons pierreux et 

demi-lunes) et 565 ha récupérées 

mécaniquement avec la charrue 

delfino, ce port à 1200 ha de terres 

dégradées récupérées.;

Activités génératrices de 

revenus (AGR) : 750 femmes 

dotées de kits mènent des 

AGR préalablement identifiées 

;

Aménagement de bas-fonds : 186 

ha de bas-fonds aménagés dont 

85% emblavés au cours de la 

campagne agricole humide 2023 au 

profit de 1272 exploitants dont 915 

femmes  ;

Réalisation de périmètres 

maraichers : 15 périmètres 

maraichers aménagés au profit de 

1800 exploitants;

Formation à l’utilisation de 

biofertilisants : 800 exploitants 

maraichers dotés d’équipement 

pour la pratique du maraîchage 

et la production de bio fertilisants 

(Bokashi) 

Formation professionnelle : 

4000 jeunes et femmes  formés 

aux métiers agrosylvopastoraux 

(embouche, production maraichère 

et production des plants) et équipés 

pratiquent l’embouche ovine et le 

maraîchage.

Embouche ovine : 4290 

femmes des ménages 

vulnérables dont 261 PDI, 

bénéficiaires chacune d’une 

dotation de 2 ovins, d’un sac 

d’aliment bétail et d’une pierre 

à lécher pratiquent l’embouche 

ovine comme principale AGR ;

Elevage naisseur : 2000 

producteurs dont 1361 

femmes et 139 PDI ont 

bénéficié chacun d’une 

dotation de 3 caprins pour 

reconstituer leur cheptel ; 

En savoir plus sur le projet et ses 

réalisations ici : https://bit.ly/3Y44qqD 

QUELQUES RÉSULTATS ATTEINTS
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